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ÉTRANGES, le port en sus 

LE CAS DE M. SYVETON 

Vers la fin de la séance de 

vendredi dernier, alors que l'on 

ne voyait pas encore bien clai-

rement comment allait finir la 

discussion, un député nationa-

liste. M. Syveton, piqué par on 

ne sait quelle tarentule, vint 

appliquer deux giffles retentis-

santes sur la figure du général 

André, assis au banc des minis-

tres, à côté de M. Combes. 

L'attitude du général, au 

cours de la séance, n'avait pas 

été brillante. Un député, géné-

ral en retraite, l'avait, à haute 

I et intelligible voix, traité de 

menteur, sans qu'il bronchât, 

I sans qu'il se révoltât, sous Tin-

jàjure, mais cela ne justifie nul-

%èhient l'inqualifiable agression 

*||g.-M, Syveton, qu'aucune dis-

cussion personelle, aucune pro-

vocation n'avait déterminée. 

Puis, le général André a près 

de 70 ans et M. Syveton 40 à 

peine. En outre, ce ne sont pas 

là des procédés de discussion. 

C'est par d'autres moyens que 

l'on chercher à faire triompher 

sa cause. M. Syveton, le gifflant 

s'est comporté en l'espèce, com-

me un gamin mal appris. C'est 

plus qu'une faute, c'est une bê-

tise et une bétise archi-bête. 

Ces nationalistes ne laissent 

jamais échapper une occasion 

d'en commettre de pareilles. 

Leur politique bruyante, tapa-

geuse, n'a réussi qu'à soulever 

de la poussière, qu'à irriter les 

adversaires, qu'à fatiguer l'opi-

nion qui ne voit plus en eux que 

dés brouillons, des gamins bons 

seulement à faire du bruit, à 

casser les vitres, mais incapa-

bles de délivrer le pays dès 

gens après lesquels ils ne sa-

vent qu'aboyer de loin. 

En gifflant le général André, 

M. Syveton a rendu un signalé 

service au cabinet dont il fait 

partie, et que ses partisans al-

laient peut-être lâcher-

È .Comme le boulangisme, le 

Rationalisme, qui en est un res-

|fe, finit par décourager ceux qui 

^Syaient eu la naïveté de croire 

à l'efficacité de son action. Ce 

parti, à peine né et déjà usé, 

..comptait quelques hommes de 

*v^leur, mais qui, bien vite, ont 

été débordés, entraînés par une 

cohue de bruyants, de préten-

tieux et d'incapables. Comme 

le boulangisme, le nationalisme 

s'est vu en présence de situa-

tions favorables dont il n'a pas 

su tirer tout ce qu'elles pou-

vaient permettre. 11 s'est répan-

du comme l'eau, ses principaux 
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chefs se sont arrêtés à des véti-

les, ils n'ont su conquérir au-

cune influence dans le pays ni 

dans le Parlement. Ils ont été 

les romantiques de la politique 

mais des romantiques ennuyeux 

se prenant au sérieux, ce qui 

faisait plutôt pitié. 

Le dernier exploit d°. ce parti 

achèvera de le déconsidérer. 

X. 

 ; ■*-«-»■ 

Dimanche 6 Novembre — 

Au théâtre des Bouffes-Parisiens, 

l'Embarquement pour Cythère. 

Dès la première de cette pièce, les 

journaux avaient été unanimes à en 

publier le succès. Je m'en étais ré-

jouie car, avec intérêt, j'ai toujours 

suivi M. Armand Bour dans ces di-

verses périgrinations : la Bodinière, le 

théâtre Victor-Hugo (l'ex-Trianon) et 

.enfin les Bouffes-Parisiens. 

M. Bour est un combattit. Il se 

refuse à faire partie .du troupeau de 

comédiens que mène un directeur. 

C'est un indépendant, et par cela 

même il m'intéresse. 

Eut-il tort, cent fois tort, je préfère 

celui qui s'écarte de la voie tracée par 

les aînés ; j'aime les explorateurs. — 

N'est-ce pas, eux, qui à force d'efforts, 

parviennent à découvrir le Beau, le 

Mieux ? 

M. Bour est un de ceux-là,' et c'est 

pourquoi il a ma sympathie. 

Au fond de quel vieux trésor, de 

quels papiers poudreux, le Directeur 

des Bouffes-Parisiens a-t-il découvert 

la pièce d'Emile Veyrin ? Elle a été 

écrite il y a sept ans, dit-on et refusée 

par YOdéon, assure-t-on. 

Vraiment cela n'est pas à la louange 

de M. Ginisty, et il faut constater une 

fois de plus que le directeur de YOdéon 

à la main malheureuse. 

Découragé par ce premier refus, 

l'auteur a-t-il renoncé à toute nouvelle 

tentative ? 

Il me semble que le rôle de Pom-

ponnette était fait pour tenter M"" 

Sarah Berhnardt. Il est vrai que M"* 

Léonie Yahne a su créer ce rôle, avec 

un talent qui ne laisse aucun regret. 

Malheureusement Emile Veyrin 

n'est plus là pour constater le succès 

de sa pièce. Depuis quelques mois, 

il s'est embarqué lui aussi pour la 

Cythère lugubre où chaque soir, la 

jolie Pomponnette semble aller le re-

trouver. 

Il est vrai que si l'on avait espéré 

de l'auteur d'autres pièces, le succès 

de celle-ci eut été moins grand. — 

Qui sait les terribles jalousies, les né-

fastes côterie qui combattent la ré-

ussite d'un nouveau ! 

Si j'avais ignoré le nom de l'auteur 

de Y Embarquement de Cythère, et que 

l'on m'eût demandé ; après la pièce : 

— Qui, pensez-vous, est l'auteur 

de cette œuvre ? J'eus répondu sans 

hésitation : 
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il 

— Edmond Rostand. 

C'est la même poésie, gracieuse, 

spirituelle, charmante. 

La- lecture de cette pièce dont 

beaucoup de vers jolis échappent à 

l'oreille du spectateur, doit-être un 

régal exquis pour le lecteur. 

Mon Dieu, que de charme ! que 

de charme ! Certains passages d'a-

mour sont dignes de la scène du Bai-

ser, dans Cyrano de Bergerac, le che-

valier Florestan sait dire à la Marqui-

se d'aussi jolies choses que Cyrano à 

Roxane. 

Les décors sont adorables. 

Les deux derniers surtout : — Le 

charme des paysages à l'automne, 

avec de grands marronniers dont Ls 

feuilles dorées tombent sur la scène. 

Au fond, de l'eau, qu'éclaire un 

dernier rayon de soleil, et dans la-

quelle se reflète déjà la première 

étoile. 

L'intrigue est digne de ce décor : 

La Marquise de Civrac, que ses 

amis — nombreux ! — ont surnom-

mée Pomponnette est bien la femme 

du XVIII" siècle, tant occupée d'a-

mourettes et de plaisirs. 

Dès le premier acte, elle revient 

du bal, aux premières lueurs du jour, 

accompagnée d'une nombreuse escorte 

de gentilshommes. Grisée, elle danse 

encore Un- menuet, puis repars, ad-

mirer Paris, au lever du soleil ; 

tandis que son vieil ami, le Chevalier 

Heirault s'attriste à la pensée que 

Pomponnette déjà malade, se tuera 

sûrement, pour cette existence de 

plaisir. ■— En vain, il l'a suppliée de 

voir un médecin ; Pomponnette n'a 

rien voulu entendre. 

Découragé, le Président a recours 

à la ruse. Il a un neveu, le chevalier 

Florestan, qui est un peu médecin. Il 

intrigue, pour que Pomponnette, qui 

ne connaît point le chevalier, se croit 

aimée follement par lui. L'intrigue ré-

ussit, Pomponnette est intéressée par 

les lettres d'amour que depuis trois 

mois au moins, elle reçoit du mysté-

rieux chevalier, et au second acte, 

malgré la jalousie qu'affecte le vieux 

Président elle consent à recevoir le 

jeune soupirant. 

Dans leurs duos d'amour, ils sont 

surpris par la brusque apparition du 

Président. Le chevalier fait compren-

dre à Pomponnette qu'il n'y a qu'une 

chose à dire pour calmer la co-

lère terrible du vieil amant : c'est qu'il 

est médecin et vient pour une consul-

tation. 

Le vieux Président paraît tomber 

dans le piège, et Pomponnette permet 

au pseudo médecin de l'ausculter. — 

La scène est adorable ! 

Quand la consultation est terminée, 

que Pomponnette est éloignée, le che-

valier répond à l'interrogation an-

goissée du vieillard : — Trop tard ! 

elle est perdue ! 

Et les deux hommes tombent dans 

les bras l'un de l'autre. 

Au troisième acte, nous retrouvons 
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nonces répétées ont traite de gré à gré. 

Pomponnette dans un parc, rêveuse, 

en face des feuilles qui tombent. 

De plus-en plus souffrante la mar-

quisette ne pourra prolonger sa vie, 

que si elle consent à renoncer au plai-

sir, à quitter Paris, à vivre à la cam-

pagne.- Mais rien ne pourra la décider 

à cela, rien, si ce n'est l'amour. 

Ses adorateurs organisent une sorte 

de tournois d'amour oû chacun dira à 

la jeune marquise en un galant ma-

drigal, les plus adorables choses. Seul, 

le chevalier Florestan, reste à l'écart 

et quand Pomponnette lui en demande 

la raison, il répond brusquement que 

s'il garde le silence, c'est parce qu'on 

ne comprendrait pas son amour à lui, 

amour sain, robuste, familial, tel 

celui de l'homme des champs. Puis,' il 

déclara qu'il partira le soir même. 

Il se retire et Pomponnette rêve. Les 

paroles du Chevalier ont été une révé-

lation pour elle et tristement, elle son-' 

ge qu'elle a perdu sa vie. Florestan 

qui revient pour prerdre congé la 

surprend dans sa rêverie. Devant lui, 

la marquise évoque les doux souvenirs 

de son enfance, et les tristes souvenirs 

de sa vie de jeune femme. Hallucinée, 

elle parle, elleparle, cor.fondant ses rê-

ves avej les réalités, et elle ne se ré-

veille que lorsque les lèvres de Flores-

tan se sont jointes aux siennes. 

Et c'est l'amour, le pur, le vrai qui 

désormais unit ces deux êtres. 

Mais c'est en vain, qu'au 3" acte, la 

jeune marquise'a fui Paris et ses plai-

sirs, pour se retirer au milieu des bois 

et se consacrer tout entière à l'amour 

du -chevalier. Il est trop tard, rien ne 

peut la sauver, nen ne peut la guérir. 

Et dans une gondole qui glisse sur 

l'eau bleue, au milieu des grands ar-

bres que l'automne dépouille, Pom-

ponnette expire dans les bras du che-

valier et du Président. 

* * 

Maintenant cette jolie pièce aura-t-

elle le succès des pièces de M. Rostand 

succès qu'elle mérite certainement ? 

Je le souhaite de tout cœur, pour la 

belle vaillance du Directeur des Bouffes 

et pour le grand talent de l'auteur. 

La réussite de cette pièce sera une 

justice. 
Louis Maurecy, 
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SIS TU f! ON 

Conseil municipal — Le conseil 

municipal s'est réuni dimanche. matiD, 

à l'effet de nommer la municipalité. M. 

Giraud, conseiller général, est élu maire 

22 voix sur 23 voix ; MM Vieux, pre-

mier adjoint, et Michel Marius, deuxiè-

me adjoint, par le même nombre de 

voix. Ont été nommés délégués du Con-

seil municipal à la Commission admi-

nistrative du Bureau de Bienfaisance, 

MM. Roa et Voilaîre ; à l'hospice, MM. 

(jasquet et Ferrand, et à la Caisse d'é-

pargne, MM. Garcin et Collombon. Le 

Conseil procède ensuite à la nomination 

de diverses Commissions. La séance est 

levée à 11 heures et demie. 

LES MANUSCRITS NON INSERES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
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Avis aux jeunes soldats. — Les 

jeunes soldats appelés pour deux ou 

trois ans en 1904. lit'.lains de dip'ômes 

de prix de tir ou de gymnsst q'ie qu'ils 

auraient obtenus so ; t en France soit à 

l'étranger sont prévenus qu'il est de 

|pur i> t^êt d s" munir de ces. piè s 

lors de ieui mise eu ioute et de le.s p*e-

seDter à leurs chefs de corps dés qu'ils 

seront incorporés. 

Foire. — La foire de la Toussaint, 

nouvelle depuis quelques années, n'a 

eu qu'un succès- relatif à cause des foi-

res qui avaient lieu dans la région en-

vironnante, et peut-être aussi de la 

température froide qui a régaé ce jour-

là. 

Néanmoins beaucoup de bestiaux ont 

été vendus à prix plus tôt bas. 

■1. Rullantl prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entreposit- i e de la 
Brasserie de la Méditerranée 

VELTEN. 

SAVON DU CONGO DU TÊLIT
UR 

Imprimerie-Papeterie Turin 

Fournilirs Scalaires et de bureaux 

PAPETERIES DE LUXE - SERVIETTES 

ENCRE GARDOT ET A TAMPOM 

On demande un apprenti à 
l'Imprimerie du Journal. 

ETAT-CIVIL 

du 5 au 11 Novembre 

NAISSANCES 

Bec Henri-Louis-Hippolyte. 

1904 

Lieutier Albert-Louis. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Vie ville Fortuné, cu'tivateur, 74 ans. 
Démaresl Athanase Arnaud, sabotier, 67 

ans. Bernard Jeanne Vve Bremond 77 ans. 

Etude de M" BERENGUIER 

Notaire 

à Aubignosc (Basses-Alpes.) 

VENTE 
VOLONTAIRE 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Dimanche 25 novembre mil 
neuf-cent- quatre à- 2 heures de l'a-
près midi, dans la salle de la mairie 
de Volonne, et par le ministère de 
M" Berenguier notaireà Aubignosc, 
des immeubles ci-après désignés si-
tués sur les terfîtoire de la commune 
de Volonne. et appartenant à Mon-
sieur Gallifac^in Quentin, cordon-
nier à Volonté: 

PREMIER LOT 

Tout une terre labourable et ar-
rosable, quartier du Courcoussou, nu-
méros 693p. et 694, section B. du 
plan, d'une contenance de 21 ares 99 
centiares touchant : chemin deg-rande 
communication N° 4, Vve Gallissian 
Joseph dit Ni, le canal. 

Mise à prix : cent cinquante fr. 

ci 150 francs. 

DEUXIEME LOT 

Tout une terre labourable et ar-
rosable, quartier de Ste-Catherine, 
numéros 1543 et 1.548 du plan, con-
tenance : 10 ares 50 centiares, touchant 
Rolland J.-B. dit Catherine, Rolland 
Antoine veuve, Ailhaud Antoine, Bré-
mpnd Pierre, , Maurel Thérèse-José-
phine, Fortuna Pierre, Audibert An-
toine veuve. 

Mise à prix .- Quarante-cinq fr. 
ci 45 francs. 

TROISIEME LOT 

• Tout une terre arrosable, même 
quartier, numéro 1503 section B. con-
tenance 5 ares 7 -2 centiares, touchant 
chemin de grande - communication N° 
4, Heyriàs Sauveur Vve née Brès, 
Bernard Pauline -Marguerite, Beo 
Fortuné Vve née Brest. 

■ Mise :i prix : Vingt-cinq francs. 
ci' . . .25 francs. 

QUATRIEME LOT 

Tout une terre arrosable, même 
quartier numéro 1414 section B. con-
tenance 5 ares 72 centiares, touchaut 
Deemerry Baptistin et Juliette, Rol-
land J.-B. dit Catherine, le ravin de 
la Malatière, Payan J.-B. 

Mise à prix : Trente francs, 
ci 30 francs. 

CINQUIEME LOT 
Tout une terre arrosable, même 

quartier, numéro 497, contenance 5 
ares 72 centiares, touchant : chemin 
de grande communication N° 4, Mau-
rène Désiré, Reymond Lucien, Féraud 
Charles, Figuière Henri, Maurel Ga-
briel et. Delphine les hoirs. 

Mise à prix :Trente francs 

ci 30 francs. 
SIXIEME LOT 

Tout une terre labourable, quar-
tier de St-Jean. numéro 521 section 
A. contenance 18 ares 24 centiares, 
touchant Paulon Marie épouse. Gau-
bert, chemin rural, Drivoy Victor, 
Daver Louis. 

Mise à prix : Cinquante-cinq fr. 
ci 55 francs. 

SEPTIEME LOT 

Tout une terre labourable et oli-
viers, même quartier, numéro 519 
section A, contenance 16 ares., tou-
chant Camerle Antoine, Féraud Char-
les, Bouchet François veuve, Gaubert 
Albert, chemin rural. 

Mise à prix : Gvuarante-cinq fr. 
ci 45 francs. 

HUITIEME LOT 

Tout une terre labourable même 
quartier, numéro 746 section A. con-
tenance 17 ares 12 centiares, touchant 
Audibert Pauline, chemin de grande 
communication N° 4, Brémond Fran-
çois, Bernard F. -Vincent, Féraud 
Charles. 

Mise à prix : Soixante francs. 

ci 60 francs. 

NEUVIÈME LOT 

Tout une terre labourable quartier 
de Thomes, numéro 395, section B. 
contenance 11 ares 48 centiares, tou-
chant Brun Louis, Giraud J.-Marius 

Mise à prix : Dix francs, 

ci 10 francs. 

DIXIÈME LOT 
Tout une terre bruyère et oliviers, 

quartier de Coste-Rousse, numéros 
807 et 808 section B. contenance 14 
98 centiares, touchant chemin de la 
Rouvière, Aubert Casimir, Clément 
Aarron, chemin de la Coste-Rousse, 
Brun Joseph dit Brunety. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs, 
ci 25 francs 

ONZIÈME LOT 
Tout une terre labourable, aman-

diers et vague, quartiers de St-An-
toine et -Hubac de St-Martin, numé-
ros 530, 531, 532, 642p. 643p. 644, 
645,646,647, 148, 649, 650, section 
C. contenance 2 hectares 78 ares 44 
centiares, touchant chemin vicinal n° 1 
Imbert Séraphin, Barthélémy Marius, 

terrain communal, Arrat Marius. 
Mise à prix : Deux-cent? cin-

quante-cinq francs. 
ci 255 francs. 

DOUZIÈME LOT 
Tout une terre labourable et ar-

rosable, quartier du plan et de Couta-
raire numéros 1272 p. et 1273 section 
A. contenance 50 ares 75 centiares, 
touchant Heyriès Clément-Louis, la 
Durance, Eymard Célestin, Maurel 

Thérèze, Heyriès Clément-Louis. 
Mise à prix : Gent-vingt-cinq 

francs, ci 125 francs. 

Pour prendre connaissance des 
, clauses et conditions de la vente s'a-

dresser à M 0 Berenguier notaire à 
Aubignosc, détenteur du cahier des 
charges. 

Berenguier. 

ETUOES DE M 6" BERTRAND ET CHAUVIN 

Huissiers 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 

Le lundi 28 courant, jour de 
la foire de Sisteron à onze heures 
du matin, il sera procédé sur le pré 
de foire de ladite ville, à la vente aux 
enchères publiques d'un 

BEAU CHEVAL 
.âgé de 7 ans, couleur bai, taille lm.53 

Ce cheval mis à la réforme pro-
vient de la gendarmerie de la ville de 
Sisteron, 

La vente en aura lieu en présence 
de MM. le commandant de gendar-
merie et le sous-intendant militaire de 
ladite ville. 

Elle aura lieu au comptant sous 
peine de revente par folle enchère et il 
sera perçu le 5 o/o en plus pour frais 
d'adjudication. 

BERTRAND & CHAUVIN. 

Etude de Me L. BEQTJART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Aux termes d'un procés-verbal d'ad-
judication . reçu par M° Béquart, 

notaire à Sisteron, le seize octobre 
mil-n'euf-cent-quatre, Monsieur Lau-
rent Bougerel propriétaire domi-
cilié à Sisteron et demeurant à Barles 

a vendu : 1° à Monsieur Augustin 
Pierrisnard, ancien boulanger, 
propriétaire, domicilié et demeurant 
â Sisteron, le premier lot d'un cahier 
des charges en ses minutes, du vingt 
cinq septembre mil-neuf-cent-quatre 
consistant en une propriété en nature 

. de labour et pré au Plan Leydet, con-
frontant du levant chemin, du midi 
Bardonnenche. séparé par canal, du 
couchant Estellon. du nord, chemin, 
d'une contenance d'environ 80 ares, 
( sur cette propriété se trouve érigé 
un bastidon composé d'une écurie et 
de deux' chambres au dessus) relevée 
au cadastre sous le numéro 22 de la 
section B. ;' moyennant le prix de 
seize cent vingt-cinq francs. 

2° A Monsieur Jean-Louis Lieu-
tier, propriétaire, domicilié et de-
meurant à Sisteron, le deuxième lot 
dudit cahier des charges et qui consis-
te en une propriété en nature de la-
bour au Plan Leydet, confrontant du 
levant chemin, du midi Massot, sépa-
ré par canal, du couchant et du nord 
vague, d'une contenance d'environ 20 
ares, relevée au cadastre de la com-
mune sous le numéro 190, de la sec-
tion B. moyennant le prix de trois 

cent cinq francs. 

Copie collationnée de ces actes a été 
déposée au grefife du tribunal civil de 
Sisteron. 

Signification en a été ou sera faite 
1° à Monsieur le Procureur de la Ré-
publique prés le tribunal civil de Sis-
teron ; 2° à dame Victorine-Pauline 

Borrely, épouse du vendeur, 

La présente insertion à lieu confor-
mément à l'avis du Conseil d'Etat du 
l r juin 1807 à fin de purger de toutes 
hypothèques légales non inscrites con-
nues ou inconnues les immeubles ci-

dessus désignés et vendus. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

LECTURES POUR TOUS 
Emouvoir la sensibilité du lecteur par le 

touchant tableau de la condition des Mousses 

Enfants -martyrs ; réjouir sa fierté en lui pré-

sentant l'héroïsme des explorateurs qui ont 

ouvert à la France La grande Route de Tchad; 

piquer sa curiosité en l'initiant aux opérations 

du Mont-de-Piété, " Banquiers des pauvres" ; 

l'amuser par le spectacle de la Gaîté à l'Ecole 

centrale ; instruire, divertir, passionner par 

la réunion d'articles soigneusement documen-

tés, de récits romanesques et de magnifiques 

illustrations, voilà le programme que les Lec-

tures pour Tous out su réaliser tout particu-

lièrement dans le numéro de novembre dont 

voici le sommaire complet : 

Les Mousses Enfants-martyrs, par LE BRAZ. 

— La Vengeance des arbres : Les Désastres de 

la déforestations. — Nouvelle volantes, jour-

naux parlés. — La grande Route du Tchad, 

par le commandant LENFANT. — La Gaîté â 

l'école centrale. — Celle qu'on ne craint pas 

(nouvelle). — Le Secret de l'épave (roman). — 

Pour les mains des frileuses : Le manchon 

autrefois et aujourd'hui. — Le Banquier des 

pauvres : les Curiosité du Mont:de-Piétié. — 

Le Roi du tir ou fusil. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départem'-nts, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

BULLETIN FINANCIER 
Le marché, ouvert avec beaucoup d'anima-

tion, soutire ensuite de quelques réalisations, 
qui font rétrograder légèrement les premiers 
cours. 

La Rente française, qui débute à 98.30, 
fléchit ensuite à 98.20. 

Les fonds d'Etats étrangers restent toute-
fois assez fermes avec l'Extérieure à 88.27, le 
Turc à 88.65 et le Brésil 4 0|o à 80.40. 

Bonne tenue des établissements de crédit : 
Société Générale 629, Comptoir, d'Escompte 
609. 

Les chemins français restent fermes. 
Le marché des mines d'or s'oriente fran-

chement vers la hausse. 
Les actions de la New Kaffirs, introduites 

récemment au cours de 27 fr., se traitent au-
jourd'hui aux environs de 33 fr. Cette Société 

au capital de 120.000 liv. st., est située au 
Trausvaal, dans le district de Barbeton, où 
elle possède une propriété de 39 daims, s'é-
tendant sur une largeur de 5,400 pieds, pa-
rallèlement à la direction de trois libus d'une 
grande richesse. 

vHoderi-j-Bïblîothsque 
Nouvelle collection Illustrée (format 24-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(1 fr. 50 relié toile) 

vient de paraître 

DÏABOUQU5S 
Barbey D'AUREVILLY 

un beau volume imprimé sur papier couché, 

avec oô illustrations, d'après les aquarelles de 

M. MARODON 

Grâce à son format et à sa présentation nouv'e 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, ornées de 76 illustra-

tions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employés pour ICB livres d'usage courant, un volume 

in-18 à 3 fr. 50 

A déjà paru : 

INCONNU 
Paul 11ERVIEU de l'Académie Française 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la "Poste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois 

A HT H KM K PAYAHI), ÉDITER 

78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente cfiez tous les Libraires et dans les Gar 

our 

Uravailler 

fortifiez-~ vous A 

Malades ou non, bien des person-
nes sont obligées de travailler et 
beaucoup même, malheureusement, 
reprennent leurs occupations alors 
qu'elles ne sont pas entièrement 
rétablies. Si vous êtes encore faible 
et que, malgré cela, vous vous 

remettiez à travailler, 
vous êtes sûr de re-
chuter. 

C'est alors que 
l'Emulsion Scott, 
tonique et reconsti-
tuante, sait prouver 
sa grande utilité car 
elle rend au malade 
affaibli toute la force 
qui lui fait défaut. 
Il en est de même 

~-~ à tout £ge: l'Emul-
sion Scott enraie la maladie du 
frêle bébé, qu'elle régénère, 
qu'elle fait rose et robuste. Elle 
revivifie le jeune homme, la jeiine 
fille, souffreteux ou grandissant 
trop vite, retrempe leur organisme 
qui, ainsi, se trouve capable de 
soutenir, sans défaillance, les 
attaques du mal. 
Elle remonte le travailleur qui 
n'est pas assez valide pour accom-
plir sa tâche ou le guérit, s'il est. 
malade. Elle fortifie la femme qui, 
trop, fatiguée ou bien affaiblie par 
une affection quelconque, ne peut 
remplir ses devoirs de ménagère. 
Elle soutient les personnes âgées 
et, pardessus tout, reconstitue ceux 
qui, débilités par la souffrance, ont 
besoin de refaire leurs muscles, leurs 
nerfs et retrouver leurs forces ; 
jamais en cela l'Emulsion Scott ne 
faillit. ' 
Adressez-nous, sans omettre de 
mentionner ce journal, o fr. 50 de 
timbres, nous vous enverrons franco 
un échantillon. Vous pourrez ainsi 
vous convaincre que réellement 
l'Eniulsiou Scott est agréable au 
palais et facile à •digérer. I/écban-
tillon vous fera connaître aussi 
cette marque de fabrique qui, se 
trouvant sur tout flacon Emulsion , 
Scott, vous en garantit l'authen-
ticité et vous assure un prochain 
rétablissement ; ainsi fixe sur le 
plus prompt, le plus sûr moyen 
d'arriver à la santé, ne tardez plus 
un seul instant car. 

Si vous commencez aujourd'hui 
à prendre l'Emulsion Scolt, c'est 
d'aujourd'hui même que com-

mence votre guérîson. 

EMULSION SCOTT ' 
(Delouclie & Cie); 

356..SRUE .ST. HONORÉ, PARIS. 

65 ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

..RIGOLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Contn le» MAUX dtCŒUR ,dtTÊTE,d ESTOMAC 

•t lu INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contrt la GRIPPE tt 1» REFROIDISSEMENTS I 

Se prend à la dose de quelques gouttee, [ 
dons un verre d'eau auoree très ohaude, 
dans une taue de tleane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE I 

PRÉSERVATIF «m» m ÉPIDÉMIES I 
HEFUSEM LES IMITATIONS 

| Exiger le nom do RICQL.ÈS 

SISTERON. — Imprimerie TURIN. 

Le Gwant : PASCAL LIEUTIER. 
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SAISON HIVER 1904-190 

ii A Reunaudy tih - Sisteron. 
SUCCURSALE A LARA^IlëiittZ^L^ 

Grand Assortiment 

de 

Jaequelles - Paletots 

Collets & Garricks 

pour 

dames et fillettes 

Jupons moire 

Corsages 

Choix considérable 

de 

Fourrures 

!>J on jolies 

Moulions, Karaculs 

etc 

Gravâtes fantaisie 

Ar ides pour Noces 

Voiles 

Courronncs 

f)512 — Jacquette en beau 
r, garnie piqûres. ■ .. 
6519 _ Même genre cuir su- Velours fantaisie 
rieur, collerette et poignets

 eautég Exclusives
 position de pèlerine 

'ec satin. 

Soieries 

6513 — Jacquettes en beau 
cuir, pèlerine manches et col 
avec satin. 

Même genre en plusieurs dis-

Grand Rayon 

de lainages 

haute nouveauté 

64.04— Collet>ni sur 100 c, 
110 cm. piqûres brillantes,'. cuir 
très belle qualité. . 

Mérinos 

Flanelles 

et 

Tissus de coton 

Ameublements 

Laines à Matelas 

Coutils 

Toiles - Calicots 

Mouchoirs 

Corsets — Chemises 

Dentelles 

Grand Choix 

de 

lingerie brodée 

à la main 

Toile granitée 

pour 

Ouvrages 

~6246 — Paletot drap, cuir extra, 

forme 1/2 ajustée garnitures appli-

cation sur velours toutes teintes. 

6293 bis'— Riche paletot 

tailleur, cuir extra, incrustation 

velours, application découpée 

sur drap-

Couvertures 

laine et piquées 

Parapluies 

Plurrus et Duvets 

Tapis 

Rayon de Confection 

pour hommes 

et 

jeunes gens 

6318 — Collet sur 90/100 c. en 
cuir noir extra, pèlerine et collet 
ornés de piqûres soutaché et passe-
menterie. 

Pèlerine homme, drap prési-

dent et Moskowa toutes tailles. 

Services table 

et 

Serviettes de 

toilette 

Vêtements 

sur mesures 

976 — Paletot enfant, cbe-

viotte laine, toutes nuances, 

tout âge. 
VELOU S

Mac-Farlane poil de chameaux, 
avec manche*, toutes tailles 

Tous ees Articles sont vendus a des prix modérés 

© VILLE DE SISTERON



PLOMBERIE . ZINGUERIE- FERBLANTERIE 

X Rue Dr- ir 

en ie ut 

TERON (Basses-Alpes) X 

M- ÇLÈM-F NT i* forrh- sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivé tecijeii-iies .t l'es-nis multipliés, il ^'ierit de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I
e
 jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffa je et Eclairage 

pitrerie - glcool, .Essences, @uile de &in, (Esprit de <Sel 

XXXXX/xXXXXXXXXXXXX 

MACHINES A COUDUE 

« PFAF F et MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raisi n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de MACHINES A BIS l»KIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-AJ 
Envoi franco du Catalogue 

x — -
(Horlogerie - fêijouterie, 

- Orfèvrerie -

ÉDOlAlilt Tl MUES 
Fabricant 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
■y Ancienne M iison J. Reynipr de Mont'aux 

X 66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

X — SIS.TSROBÏ — 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

:um m PI 
— QU PIMTO VENDÉ 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B.-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer Je public qu'il a 

acquis le tonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktino', Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles ut, tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS [EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Ghrestian ) 

- SÏSTKRON (B.-A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE j3iJOUX 

POUR MARIAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie dij Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — 

ATELIER DE MARÉCHALERIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et da réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de _ faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes , etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 
quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 
se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

§ae fèorte-de-fèrovence, (Sisteron 

>';1 

A, m&wœm 

MU mm IMMM 
pouvant servir à tout commerce 

^————a^fg 

A wwmmmm 

s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 

Grande Baisse de .nnx 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 
Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

OUVELLEENCRL 
ARDOID IJONJ

1 

.:-.;>' <gf Colles >t Cires \ 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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